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S O N N ET 

PRESENTE' A LA ROYNE, 
après qu'elle a eu calmé les 
orages delaguerre. 

T A France reprenait fesfunefi 'et chaleurs; 
■*- J £' Je rendant foj-me/me à joy mtf me rebelle, 
n'allumait dans /on fein lej feux d'une querelle, 
Jë>ttt iamats ne s'efiemt que de fang & de fleurs. 

Lors(pourà leur najjfanceeftouffer fes fureurs) 
leluy reprefentay qu'vn Confeil injtdeUe 
La p or toit à rentrer en la guerre cruelle, 
Tout la perdre aux torns de fes propres malheurs. 

H'efcoutZtquefon Mars,émefprisat ma plume * 
Ses Ducs & Marefthaux ont remis furfendume 
Z* Faix,pourla refaire^ de Mars triompher : 

Mats Marsfbuz leur trauail,augmetSt fa furte. 
Il a fallu la main de l'Augufle MARIE, 
leur faire vn fiecled'orde ce fitcle de fer. 

De Chambrvn. 
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EXHORTATION AVX Pa- 
risiens, ET A TOVS 
bons François. 

& cfcumant Eurype a longuement 
J0§]P^ agiréfurla frayeur de fes perilleu- 

fes vagues, voyans de loing fur va 
riuage quelque S:I-iernie,qui prometrëlaf- 
chc à leurs malheurs, &aiïeurâce en la tour- 
mente, rous ioyeux,auec cris dallegreflè, 
haulfent les voiles, redreftent lé maft,pref- 
■quebrifé par la violence des vents ; & titans 
leurs Anrénes à bord.fouz lifaueur de l'air 
fafferenéjChantct &: rendent grâces à Dieu, 
qui lés a deliurezde morrelIesaiigoifTes.Dc 
"înefmes cefte noble Cite de Pans , la mer- 
ueille desVïHeSj&de toute noftre France, 
(qui l'admire & honore comme le fiegë de 
fonRoyi&dela facréeThernis,qui y tient 
la iufte balance de l'inuiolée Iuftice) ayant 
veufonfacréNauirepreft (ceiembloit) de 
faire naufrage dans l'hydeux abyfine d'vne 
merde difcorde,& de faire heure contre les 
mortels cfcueils de plufieurs- fuccez mal- 
heureux qui fe reprefen toiént.chante main- 
tenant Cantiques d'allegreûe , & voix de 
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ioye^qu'elle enuoye au Cier;qpii a fait luire 
l'Aftre bénin furelle.endinlpSt fon brouil- 
iars & nuagc:e!lcdre(Te fes ftftons, fes Arcs 
de rriomplic,& fes Obelifques, pour mani- 
fefter publiquement fa ioye,pour labien- 
hcureufe concorde qui luy eft arriuée,&in- 
citer toutes les villes & peuples de fon obéît 
. fa.nce à en faire- de rnefmes ; car le Ciel s'ef- 
iouit : les Aftresenuoyenten la terre les G- 
gnes de leur reuouïûance & bénigne in- 
fluence ; la mer sert calmée , & appaifé fes 
flots,qui ; mena.çoientccrichcNauire:la ter- 
ftdenpyueaMfe-reveftdeplaifanteverdurc, 
ayant çlté vn long temps fans parure,*: pa- 
roi ffimr. çomme en ducil : Bref^to u tes cbo- 



çefte tant defirés concorde. Sus donc dcre- 
cher.Pans.trcs-forcc Ncfdu floriuant knj- 
pire de noftre Monarque Louis XIII . ;p|ai- 
fant& riche prcfent donné des Cieuxjref- 
iouy^.toyjquitte tx)nducil ) & ce fay voirpa- 
r : éc,'rjchenienc ornée , pleine de ioyc &c de 
r lïeiïc,puisqgc tes voifins_,&: alliez ic prepa- 
rrem.pDur te congratuler cefte tienne ioyc 
-&,bou- heur , qui clrçn la pouppe & en la 
prorc de ta Nef ancrée fur l'afléurée rade. 
Faifons,ô citoyens de Paris,feuxdeioyepar 
toutes nos rues : faifons entendre noftre co- 
mujieaiiegreflepartourcsterres&Prouin- 




ces: La celefte Minerue ionche défia nos 
ruës de fes Ôliuiers pacifiques: les Lauriers, 
les Palmcs.les Myrches,&Lyerres toufiours 
verdoyans y paroîJTent de cous coftez: les 
Nymphes Se demy- Dicux,tant chantez par 
l'antiquité y accourentàrondeaux, faultas 
ioyeux.Si admirans le bon-heur que le Giel 
libéral nous fait naiftre «n cefte vnion , qui 
eft,& fera la nourricière de tous Eftats, Arts, 
&aages. Où fera la langue fi diferce,qui 
puifle exprimer & faire apperceuoir les bies 
(voire infinis) qu'elle produit,comme mere, 
toufiours fertile, toufiours abondante, és 
lieux où fes autels facrez font conferuez 6c 
honorez ? Qui ne dira & rccognoiftra , que 
lors feulement 6c véritablement l'homme 
demeure & fe faitcognoiflxe homme,quad 
il conioint aiiec foy rhumanité,la clémen- 
ce & douceur î autrement il n'a que laface 
d'hommc.ou pluftoftfafupeLficie &: appa- 
rence, portant vncœur de rocher , ou plus 
dur &: impitoyable que celuy des pluslau- 
uages, qui n'ont l'ame cultiuée d'aucune 
douceur ou humanité. Et nevoyons-nous 
pas,que : les animaux les plus farouchçsen- 
tretiennertt encor quelque paix , viuans 
amiablcment auec ceux de leur efpccc, &C 
n'afTaillent que ceux qui font d'vne autre 
femeneeque la leur; Cecy eftplus.c'elt que 



6 

les chofes mfeniïbles, les campagnes, fo- 
rces, prairies, palais, & maifons efleuéesen 
Citez, fcmblent s'efgayerdcla paix encre les 
hommes,veu quetouc cequ'ils trauaillenc, 
plancent,édifienc,amaflent encaucs &gre* 
niers pour les faifons fui uantes, tend à quel- 
que rcpo5,&paix qu'ils fe propofent,pour 
en iouyrpaifiblement.loin de troubles& de 
guerre:car la paix cft la nourricière de la 
tendre ieuneiîc, qui périt & fe perd durant 
lesfeux, pilleries, & faccagements que les 
guerres apportent, & qui ouurent ordinai- 
rement les triftes & funeftes tombeaux à-la 
furieufê Bellone , pour les peupler dames 
innocentes:mais la concorde édifie les mai- 
fons, défend les villes, conferue la fan té, 
nourritlesarts&fciences:durai>t icelle les 
biens viennent & font cueillis à maturité: 
toutes choies profpercnt aux villes &: aux 
champs : les portes des Citez n'ont que faire 
deverroux& ferrures: le bruit des rondes 
&c fentinelles n'effraye point les. habitans: 
la diane marinière n'efveillc point en fur- 
faut ny les boUrgeoiSjny le laboureur : l'en- 
fanttendrelets'efgayedans fori berceau en 
toute afl'eurancerle beftail fructifie par tout: 
les feftes des chaftes Hymenées ne font 
pointtroubléesparle foudain tumulre d'vti 
impitoyable gendarme : Durant icelle les 
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villes & maifons font en repos : on n'entend 
point les pitoyables cris des filles &r femmes 
violées,ny le meurtre des paumes vieillards, 
defquels la courbe & foible vicilleUe eft 
précipitée contre to us droifts diuins& hu- 
mains,fans aucun refpedl d'aage,de condi- 
tion ôide fexe.Le fage Roy &Prophcrc Da- 
uida bien tecognu & fait cognoiftreàla po- 
fteriré, les mal-heurs que la monftrueufe 
guerre enfante : car l'Ange luyayant repre- 
sçté de la part de Dieu quels des trois fléaux 
il vouloir ckoifir pour l'expiation de fonpe- 
ché,ou trois ans de famine, ou trois mois de 
guerre.ou trois iours de pefte : il choifit fa- 
gement,defirantde tomber pluftoft entre 
les mains de Dieu,& de fes mifericordes, 
qu'entre les mains des hommes, cruels les 
vns aux autres durant les funeftes guerres. 
Mais la fage Minerue,fortant du ce tu eau de 
fon Iuppitcr,non point armée auec le fan- 
glanc coutelas au poing, mais apportant la 
(àcrée ^pacifique Oliucnous annôce ïoye, 
concorde , &c ferme tranquillité. Pieieget 
donc,coc/ênnej,cota/fe min liebeêjvûi ringratio 
mes amis,qui vouliez, tire. Oryon eft cheut 
dclanuëqu'il vouloir eftendre, Si quittant 
fa place s'eft caché derrière les hy perberetes 
des Macedonies : bena mteits encor ce coup, 
fon vejprcvett Jt* donna; ô ioyedonc ! ôlief- 
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fc: Car à ces grefleux nuages la fagefle de 
noftre Roy, la meure prudence de la Roy- 
ne Régente fa merc.latres-fagecxperience, 
bon Confeil&r diligence de nos Seigneurs 
les Princes du fang, &c autres grands per- 
fonnages & feigneurs de leur Confeil Se 
corps de la Iuftice , ont de bonne heure & 
tres-prudemment apporté de l'eau de paix 
&repos a qui a cftouffe ce feu: & nous ont 
(par leur incomparable fagefle & prudence) 
fait voir cefte paix tant defirée , qui tient 
maintenant le gouucrnail du Nauire Fran- 
çois,portant les cfpics meurs de toute abon- 
dance en nos terres. Dieu les face profperer, 
pour eftre toufioms les Arcs-boutans & fer- 
mes colones de l'Eftat & Courone de noftre 
Roy,afin que fouz leur fage conduite .ïouïf- 
fans de paix &tranquillité ) nos vœux n'ayée 
autre but que pour prier le Dieu de paix & 
dccÔcorde qû'il les coferuecôtre les aguets 
& embufehes de tels ennemis couuerrs 6C 
diflîmuleZjqui nerecerchentleur aduanec- 
ment qu'en la ruine de cefloriflant Empire, 
durant le bas aage denoftre Monarque. 

Pour corroborer & fortifier lesfainftes 
ï-ùxd'vnepaix publique,le fageMenenius 
A grippa, Sénateur Romain,monftra en fon 
Apologueduventrequiauoit côfpiré con- 
tre les membres du çorps,non feulement vn 
hiero- 
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hteroglifiquedc paix&eoncorde,maîsauffî 
vn vif pourcraicïdesfruich ahondâts qu'el- 
le produi&en coucc (ai fon, comme vue ri- 
che & toufiours fructifiante corne d'Amal- 
thee. tant célébrée parles Poètes anciens :8C 

Ear le trouueau de flelches lié pce les deux 
our.seftroi£tcmenr.,qu'iJ reprefenca au mi- 
lieu des Roftres & alTemblée publique, 
commandant àvn tien feruitcur de le rom- 
pre à forcevee quen'ayanr peù,il te deflia/ 
&.fit rompre vne chacune flefeheaifément 
à part, citant feparce: difant à l'aflembléc, 
Ainfi en fera-il de vous , car tandis que nom 
( qui eftes les membres ) ferez, dépeints & fepa- 
re2.du Sénat, qui eft wftrechef &deffenfe,vout 
tomberez. facilement en ruine, à" ferez, la projeté 
te iauci de vos ennemis. Auffi les biens que la 
paix& la concorde produifent (fansrecer- 
cher vne inanité d'hiftoires de femblable 
(ûbieâ)font très-bien ceprefentez és guer- 
res fanglantes de ces grands Capitaines Fa- 
biu5,Metellii5,Sertorius, Pompeius, Cefar, 
Sextus, Patroclus, & plufieurs autres chefs 
des armées Romaincs,en Efpagne, durant 
cent quatre-vingts ans, contre les habitans 
de la ville de Numance,laqueile ils n'ont ia- 
mais peu conque(rer,parcc que leur conc -. 
de inuiolable les a toufiours rendus admi 
bles àleursvoitins,& ktuinciblcs contre 
B 
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puiffanccdcs Romains : comme par le con- 
traircrHiftorienTacite au troificfme Liurc 
de fes Annales a die fagement, £>nid prodeft' 
extra mitres hoftem magna vi repcllere,fi qux in 
if fa vrbe fùnt perçant ? £tjtft-U befoing,&ï.-\\ % 
de combattre l'eiwemy hors la ville,& U repoujfer 
à grand force, & laiffèr périr le plm beau & le 
meilleur qui fait emeeSe? 

R'allions-nous donc,ô fidclles citoyens de 
Paris, affemMos-nous,pour folênifer l'heur 
de celte concordc.&l'aggreablearriuée de 
nos Seigneurs les Princes , prorx&curs de 
nos hieiis,vies,familles&fomines: nous les 
auons attendus auec fbufpirs, allons-leur 
audeuant auec Palmes & Lauriers s rece- 
wons-les âuec Cantiques & chants d'alle- 
greffe:quenul nefotf: trouué en lamaifon, 
qui ne coure aux rues les embraflTer,& châ- 
cer,o tours haireux,o Jîcelc doré,ô paix Jaincleé' 
Isntr temps defirte : venez il débonnaires Princes % 
& demeurez, à iamaù fur notn,& auec nom, puis 
quevous efies les Anges de noflre heur & repos, 
les fidclles Achates de noflre Roy, qui eftnofire 
pwjfmt JEnee,éfauery desCieux.Voirc,ne 
tredailliras-cu pas de ioye,ô facréc Nef de 
Paris .voyant entrer fur ta Rambadc cefte 
'—uteufe paix.fille du Cie!,qui te rendra in- 
ciblc &poureftonnemcntà tous tesen- 
tnis > Mais principalcmear, refïouis-toy, 
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voyâtIavcrÉuderonicuneRoy,fur le front 
duquel tu vois défia le vif tableau de toutes 
belles vertus héroïques 5c Chrétiennes. 
C'eft luy auquel le Ciel a promis Se permis 
défaire les funérailles de coûtes Iespuiffan- 
ces contraires à la fienne,&; l'inuentaire des 
Couronnes des peuples mcirconcis,fuiuant 
l'oracle ancien, 

Dedithaf,dabit hù vitra. 
Riche en Lauriers, en Couronnes é- Sceptres t 
Il s'eftendra de L'une à l'autre mer t 
far fis vertus il fi fera nommer 
Roy triomphant, digne de fes ancefires. 
Et ce, 

Donec totum impleat orbem. 
Son beau eroijfint -vient en fa forme ronde 
Afin afpeff -, fis beaux lys immortels 
Croifiront dejfus les profanes autels s 
Votre outre Athlas,hors la Sphtre du monde. 

Il fera le Machabée inuinciblc fur les infi- 
dèles : Sacouronne toulîours refplendiifan- 
te fur fon facré chef,fera par excellence eter. 
nellement nommée Regnum , comme celle 
queClouis,prcmier Roy Chreftien, voua à 
S. Pierre,quifuc ainfi nommée par Je fain£fc 
Pape Hormifda l'an 514 ; donnant à enten- 
dre quenoftre Monarque cfl: le vray & légi- 
time Roy enI'Europe,&: (ancrée ancre de 
l'Eglife,felon l'ancienne Prophétie, qui dit ; 

B ij 
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SHtelâ France effant armo'triiedetrapauxtn JS» 
p aganifme^fut honorée jo*bs ledit Clouté ,des\ys 
immortels, qui turent à tamaù Candorem & 
odorem.îj blancheur t & la hune odeitr.é- front 
la colomne de la chrétientés de FEglife faintte 
& Catholique, faille par cefte pierre paillée fans 
main d'homme. loin&qu'vne ancre Prophé- 
tie ancienne dit, gueleteune couronné du Lys t 
fera jeigneur de tout le monde ,C" deftruita l'in- 
fdele Sultan.CÔmc il fe lir en la defcrîption. 
Aftrologique de la conion&ion de Iuppiter 
auec Saturne, arriuée l'an iéoj. Et cefte-cy 
encor,qui dit, guvn Boy chrefiten parfera t 
Javt^deMétht,(oùeSt le lepulchre du faux 
PropheteMahomet)e^Wr.* fesos y & donne- 
fa ftnacefte malheureufe feiïe Mahomet ane,en- 
nemie du nom Chrefiien.Cz qu'a plus particu- 
lièrement prédit Thalifman; c'eft à dire, 
PrebftreMahometan ) quiadit,.S>»Vj années 
It8ï,(^* 1589,^» fais Franquejlan^deft. à di- 
re de FimcCjfortireit vn grand Monarque^qui 
tHoitdefta »,(;{c"eftoicnoftre Henry le Grad) 
par lequel la chreHïenté (eroït grandement au- 
gmentée, & leur Empire fort diminué. Croyons 
afleurément,ô François, peuple généreux, 
que Dieu referuecefte heureufe &glorieu- 
vi&oire à la force des armes de noftre bon 
Roy Louis XHL ( qui a pour touche les 
Q oys j 5i pour origine les Empercurs)afin 



que porté de mefme zele que {on ayeul S. 
Louis.il aille planter par tout les immortels 
&inuinciblesLysde Uvaleureufe France; 
& que fes armées foient appellées les Légions 
foudroyantes , comme la Légion des foldats 
Chreftiens en l'armée de l'tmpereur Anto- 
nin.àladefFaiae des Sarmates;&: que les 
fiecleslevoyent toufîours pourtraid &z dé- 
peint fur le globe du monde,tcnant (c5mc 
le grand Cefar) de la main gauche vn Liure, 
&: dcladroi&evneefpée-.aueccefte inferi- 
ption, Ex vtreqttt Cefir \ c'eft à dire, Empereur 
dr Monarque en l'vn & en l'autre ; à fçauoir,en 
fageffe ic prudence^enotez par le Liureifc 
en force &viaoires,par refpee:faifant choi- 
firàfesennem.ïs,ou lamottou robeïflancc. 
Allons donc.ô François, toufîours magna- 
nimes, drefler nos pointes acérées côtre les 
Canibales, Turcs, Tartares Se autres enne- 
mis,qui veulent la ruine de noftre heureufe 
France:contre cesames noires, ces Timons 
mifantropes ; ames altérées de fang, ames 
prophanes.quî ne refpiréc que feu,fang,vio- 
lence,& rapine en nos limites: Allons-les 
chafTct honteux &confus hors de nos terres, 
oùilsentrét: Faifons fentir noftre brasvain- 
queurfurlespeuples incircocis&; infidèles, 
& l'exercer fur les turbans Mores.afin qu'ils 
ne portent la pomme de leur difeorde au mi- 
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licudenosplaces,où le S. nom Chreftîeneft 
nommé ; & qu'ils n'infe&ene plus ( comme 
fales harpies) les délicieux mets de nos ta- 
bles ; c'eft àdire,qu'ils ne troublent plus no- 
ftre repos,noftre paix,nofl:re fidélité Se con- 
corde: nous l'auons tous vnanimemét auec 
vœux folemnels promife & iurée à noftre 
bon Roy Se Prince légitime : que ce mefme 
bras vainqueur les enuoye boire aux mor- 
telles & aflopiffantes fontaines dePhcenos 
6e Linceft -, Se nous fidèles à Dieu & à noftre 
Roy.religieuxenuers nos anciens Se facrez 
autels,& amis naturels de noftre patric,boi- 
rons les douces Se viuifiâtcs eaux de Clitor, 
leur laiffans l'herbe cenante, qui n'enyure 
que les Corbeaux,nourris à la charonguej 
puis qu'ils ne demandent quel'aboliflemeC 
du nom Chreftien : Et que le Soleil de no- 
friepaix les fane mufler aux ténèbres , puis 
que maintenant à noftre befoin , l'hœbui ïn 
riube app.ircl,qae le Ciel fe monftrc ferain à 
noftre terre; que le clair Orient diifipenp- 
ftre nui£t,8£ le nuage qui ombrageoit noftre 
clarté. Nous qui fommes vrais François; 
c'eftà dire, amateurs de paix, d'vnion &>de 
concorde,auons efte toufioursfideleSjCOU- 
rageux Se magnanimes, pour fouler aux 
pieds les ennemis de noftre paix -,8e forâmes 
oingts de grauTe de Lyon,pour leur faire te- 



fte,&:nous tenir ferme, fans nous laïfTercrn- 
porcer.Et pour exemple perpétuel denoftre 
fidélité à coûtes nations,nous pracïiqueros 
coufîours celle bclleIoy,yoire Chrefticnne, 
propoféeparrHiftorienTite-Liue,au 8.LÏ- 
ure de la guerre Macedoniquejoù il dit,qu'il 
y eut vne Loy & focieté contractée entre les 
Romains Se les jE.tolicns,Eofdï hofleshabeto^ 
qaês poptdus Romanus y arma in eos fermto : Les 
ennemis des Romains feront ennemis aujii des 
j/îetottens ,l'v» peur l'autre leur fera U guerre. 
Nous mourrons donc pluftoft en cœur ge- 
nereux,que défaire autrement: car comme 
die le Poète Grec en ce fens, 
Cil qui dejîre voir 1 ■vne inteltine guerre. 
Vit fans loy,fans amour^txecrable à f* terre. 
La guerre fera bonne contre nos ennemis, 
elle fera iufte & authorifée de Die^quand 
elle fera pour leferuice du Roy,&de fou 
Eftatjqui nous rendra toufiours fermes Se 
alTeurez cotte tous ennemis . Mai s Deus ab al- 
to preJpexit:Dieu -en clémence & br*u eflenâu y » 
fourutu. 

Puis donc que l'orage eft pafle,que le nua- 
gede nos miières eft dirfipé,que celle lainte 
paix&vnton refiouït nos faces, qui eftoient 
corne ternies & plombées fur la crainte des 
périls qui nous voifinoient.de pres,quc nos 

ennemis mefmes eftonnez admirent cebe- 
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neficeduCiel.nenous flattonj point en tel 
aife.nf nous endormons point en vn fom- 
meil léthargique & moi tel : maisefveillon* 
nosefprits^refTons les yeux & les mains au, 
Ciel,d'où noftre fecours eft arriué : Dieu a 
efluyé nos Iarmes,&: nous a exaucez , ayant 
eu pitié de nous. Louons donc fans cefle fa 
mifêricordc, employons nos langues Se nos 
voix à raconter fes œilures & mcrueilles à 
toutes nariôs,voire les plus lointaines : Que 
l'encens de nos prières mote inceffammenc 
deuât Ton S. Throfnc,à ce qu'il luy pfaifeen- 
uironer noftre Roy.de Force.de Prudence, 
Iuftice &c Clemence,&: le couurir de fa mi- 
fericorde en tous dangers tfortifîer la Royne 
Regenr.e(fatres-fage Merc)de confiance Se 
magnanimité en tous fes affaires: maintenic 
Meffieurs les Princes du fang en leur ancie- 
nefidelité& amour enuers le Roy noftre Si- 
re: & fon Confci 1 de Prudéce &c figelTe^/in 
que nous Se les fiecles aduenir, pùiïfiôs voir 
ia maifon 3c Officiers d'iceJle,comc vn Pa- 
lais de Salomon, redoutable &£ admirable à 
tous-peuples: 5c à nous fon peuple Sz fubiets, 
parfaite volonté de l'aymer^uy obeïr,&lc 
feruir de nos biés&de nosviesjpuis que c'ell 
l'oingtde Dicu,enuoyc du Ciel pour noftre 
conferuation Se fauuegarde. Ainfi foit-il. 
FIN. 



